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SEM Le Président de la République de la Guinée Equatoriale, 

Excellences Mesdames et Messieurs Les Ministres, 

Distingués invités et participants, 

Mesdames et Messieurs, 

Au nom de S.E Dr. Moussa Faki Mahamat, Président de la 
Commission de l’Union Africaine, j’adresse mes sincères 
reconnaissances à SEM Le Président de la République de la Guinée 
Equatoriale, au Gouvernement et au peuple équato-guinéens de bien 
vouloir accueillir dans son beau pays le Présent Congrès des 
Economistes Africains et d’honorer de sa présence la séance 
d’ouverture. 

SEM Le Président, 

Votre acceptation et votre présence témoignent de votre intérêt 
suprême pour le développement économique de votre pays, voire du 
continent africain d’une part et de votre confiance aux matières grises 
africaines de pouvoir relever le défi d’autre part. 

Excellences Mesdames et Messieurs Les Ministres, 

Distingués invités et participants, 

Votre présence nous honore et soyez en remerciés. 

Le Département des Affaires Economiques de la Commission de 
l’Union Africaine a pour mission de réaliser les objectifs à caractère 
économique de l’Agenda 2063, en particulier l’Aspiration n°1. 
L’élaboration des outils d’intégration économique, le suivi et 
l’évaluation des réalisations, l’organisation de Congrès figurent parmi 
les activités du Département.  



Le présent Congrès se tient à une période critique pour l’Afrique 
qui connaît une série d’insécurités : économique, sociale, alimentaire, 
énergétique, climatique, financière etc…En effet, après avoir 
enregistré un taux de croissance annuelle de 5% en moyenne de 
2005-2015 la dynamique de croissance a connu une tendance à la 
baisse, 3% pour 2016 et 2.6% (prévision du FMI) pour 2017.  

Ce phénomène est dû à plusieurs facteurs : la chute du prix des 
matières premières, le problème de gouvernance etc… 

Mérite-t-il de souligner la pertinence du thème ? En effet, la 
croissance n’est pas encore inclusive, la pauvreté extrême persiste 
(40%)…..d’une part et qu’à cause de la faiblesse du taux de croissance 
par rapport à celui de la démographie, l’on n’arrive pas encore à créer 
des emplois décents, d’où le chômage qui touche particulièrement les 
femmes et les jeunes. 

Ceci étant, l’Afrique n’entend baisser les bras. Ensemble, nous allons 
œuvrer à la réalisation des Objectifs de l’Agenda 2063. 

Excellences,  

Mesdames et Messieurs, 

L’importance du thème a amené mon Département à organiser  
deux tables rondes lors du CTS des Ministres des Finances, des Affaires 
Monétaires et de la Planification Economique le 26 octobre dernier à 
Addis-Abeba et ceci dans le but d’échanger les idées et de partager les 
bonnes pratiques. 

C’est dans le sens de partage de solidarité et d’intégration que 
nous allons réussir. 

Mais comme vous, je suis très intéressé aux résultats de recherche de 
nos brillants chercheurs. Je souhaite que les travaux de recherche sont 
en phase à ceux des autres centres de recherche du monde et qu’en 
plus ils apportent des solutions concrètes au développement du 
continent puisqu’il est dit « la croissance économique permet le 
développement et pour que la croissance s’amorce il faut un certain 
niveau de développement » 



Avant de leur céder la scène,  j’ai choisi, pour votre attention,  
quelques manifestations, propos, et/ou extrait  de rapport : 

- Au mois d’octobre dernier, l’OCDE a organisé un Forum 
économique international sur l’Afrique « Entrepreneurs et 
industrialisation en Afrique » ; 

- L’ECOSOC, à l’endroit de l’Afrique, appelle à une 
industrialisation, une innovation et des infrastructures durables 
et inclusives ; 

- Li Yong, DG de l’ONUDI, insiste sur la nécessité de relier le 
secteur agricole africain à l’agro-industrie, l’agroalimentaire et 
l’industrie manufacturière et lui de rajouter « l’agriculture 
africaine peut se connecter à la chaîne de valeur mondiale ». 

- L’édition 2016 du Rapport économique sur l’Afrique présente les 
arguments militant en faveur d’une industrialisation durable et 
centrée sur les personnes. 

Aussi, il est temps de développer l’entrepreneuriat pour lutter contre 
la pauvreté et le chômage puis d’élaborer les stratégies et les plans 
d’action pour une industrialisation respectant les ressources humaines 
et environnementales et terminant l’exportation des matières 
premières non transformées. Une industrialisation, menée de pair avec 
un développement agricole digne du millénaire,  nous permettant 
d’avoir notre place dans le concert des nations, n’est-ce pas un autre 
thème de Congrès mes chers brillants chercheurs ? 

Vous pouvez vous demander, comment l’Afrique va-t-elle financer son 
développement ? Va-t-elle continuer à pleurnicher l’argent des autres ? 

Il est aussi temps de mobiliser les ressources internes. 

En Afrique, l’espace fiscal reste à élargir, les fonds de pension sont 
estimés à 334 Milliards $ US, les fonds souverains sont estimés à 160 
Milliards $ US et les flux financiers illicites (évasion fiscale, non 
rapatriement de devises à l’exportation, blanchiment d’argent etc…) 
sont estimés à 80 Milliards $ US par an. 

SEM Le Président de la République de la Guinée Equatoriale, 

Distingués invités et participants, 

Mesdames et Messieurs, 



Je vous remercie de votre aimable attention. 


